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MOULOUD GUERBOUKHA 

LA MÉTÉO 

Un matin de février. Je jette un œil à travers la 
fenêtre. Le soleil radieux règne en maître. Le bulletin 
météo refroidit mon enthousiasme : moins vingt-sept 
degrés Celsius sans le facteur vent. Un frisson glacial me 
gèle les veines. Soudain une pensée me réchauffe le cœur 
et m'aide à reprendre courage. Dans son coin d'Afrique, 
ma mère suit tous les jours le bulletin météo de Montréal 
sur la chaîne TV5 et m'envoie ainsi un rayon d'affection. 

EVELINE D'ORVILLIERS 

MIRAGE 

Minuit cinq. Tapi dans une porte cochère, rue 
Saint-Antoine, il espère un signe à la fenêtre du troi­
sième. Pour tenter d'oublier le froid, il se remémore le 
jour où il l'a rencontrée. Elle lui était apparue, telle une 
déesse, drapée dans une robe de soie noire brodée de 
sequins. Une voix intérieure lui avait dit : « Ne t 'ap­
proche pas, elle n'est pas pour toi ». Il ignora l'avertis­
sement. 

Pour une nuit brûlante, il vit maintenant des jours 
d'enfer. 
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